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1 Introduction 

Le fonctionnement des zones humides ripariennes repose sur une saturation de leur sol tout ou une partie de 
l’année. Ces zones sont alimentées en eau par les précipitations, les eaux souterraines et les eaux de surface 
environnantes. Elles sont donc sensibles aux conditions météorologiques, qui tendent à évoluer du fait du 
réchauffement climatique, ainsi qu’aux contraintes anthropiques comme la modification des régimes 
hydrauliques des rivières liée au changement des modes de gestion imposé par la directive cadre sur l’eau. 
S’intéresser aux moteurs de la dynamique des niveaux d’eau dans de tels milieux, reconnus comme 
sensibles, est donc essentiel pour déterminer leur vulnérabilité dans ces contextes changeants. Mais quels sont 
ces moteurs : la variation conjointe des précipitations et de la demande atmosphérique en eau ? La végétation ? 
La connectivité hydraulique avec la rivière ? Les facteurs anthropiques ? Et quelles sont leurs importances 
relatives ? 

2 Matériel et méthodes 

Afin de répondre à ces questions, des mesures de terrain couplées à une modélisation numérique ont été 
utilisées pour étudier trois ans d’évolution temporelle du niveau d’eau dans une roselière située dans la plaine 
alluviale de la rivière Essonne (France). Ce site est instrumenté depuis 2018 avec un réseau de puits 
d’observation dont trois sont présentés dans cette étude, avec un suivi à haute fréquence de la piézométrie 
(échantillonnage toutes les 10 min) [1]. Deux sondages carottés ont été réalisés sur site afin de caractériser le 
type de sol constitutif de la zone humide ainsi que différentes propriétés physiques : densité sèche apparente, 
porosité, contenu en matière organique. Des tests hydrauliques de type slug test ont aussi été effectués dans les 
piézomètres afin de déterminer le paramètre de conductivité hydraulique à saturation. Enfin, un modèle de 
type transect en deux dimensions a été construit à partir du code distribué HydroGeoSphere [2], avec une 
calibration et une validation sur les trois années de suivi. Les simulations ont ensuite été étendues aux périodes 
pour lesquelles aucune mesure de profondeur de nappe n'était disponible.  

3 Résultats 

L’étude des carottes de sol non-remanié ainsi que les tests hydrauliques ont permis d’établir que le marais était 
une tourbière constituée de deux couches de sol superposées aux propriétés contrastées : une couche plus 
minérale en surface, d'environ un mètre d’épaisseur, avec une conductivité hydraulique horizontale élevée 
facilitant le transfert latéral de l'eau, et une couche organique moins perméable en profondeur. Les simulations 
comme les observations ont montré que les fortes fluctuations de la nappe dans le marais, avec l’alternance 
de niveaux élevés en hiver et de niveaux bas en été, étaient principalement dues au cycle de croissance 
saisonnier de la végétation. Les simulations ont souligné que l'approvisionnement en eau du marais par les 
apports latéraux, notamment la rivière, favorisés par cette couche perméable en surface, était essentiel lorsque 
la végétation était active en limitant l'abaissement de la nappe pendant les périodes de forte demande 
atmosphérique. Les données et les simulations ont également démontré l'importance en été des précipitations, 
même ponctuelles, sur la profondeur de la nappe. 
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